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36.13

Jérémie 2.4   à 28 ,  3.4 , 
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9 ,  Ps 77

Marc 6.21   à 
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Mat. 24:1-
25:46

Les Haftarot Mattot Masséi décrivent une époque ténébreuse où le peuple est tombé dans 
bien des idolâtries. Face à l’abandon du peuple de la Foi de ses pères, Dieu va faire de très 
sérieux reproches à Israël : « c’est à cause de nos péchés que nous avons été exilés de notre 
pays. » 
Le prophète Jérémie réprimande le peuple pour son ingratitude et son idolâtrie. Mais 
c’est encore plus grave lorsqu’on sait que le peuple suit aveuglément des chefs religieux. 
Les choses n’ont pas forcément changé à notre époque où bon nombre de croyants, qu’ils 
soient juifs ou chrétiens qui préfèrent en rester au petit lait, pour se contenter de suivre des 
hommes sans prendre le temps de demander l’avis de Dieu.
Et en effet le prophète Jérémie va faire des reproches sur cette question où les chefs religieux 
ont égaré le peuple : les sacrificateurs, ceux qui enseignaient, les bergers et même certains 
prophètes qui méprisaient, parfois même ouvertement, la parole de Dieu :

Jérémie 2:  «9 C’est pourquoi je veux encore contester avec vous, dit l’Eternel, Je veux 
contester avec les enfants de vos enfants. 10 Passez aux îles de Kittim, et regardez ! Envoyez 
quelqu’un à Kédar, observez bien, et regardez s’il y a rien de semblable! 11 Y a-t-il une 
nation qui change ses dieux, quoiqu’ils ne soient pas des Dieux ? Et mon peuple a changé 
sa gloire contre ce qui n’est d’aucun secours !
12 Cieux, soyez étonnés de cela; frémissez d’épouvante et d’horreur ! dit l’Eternel. 13 Car 
mon peuple a commis un double péché : Ils m’ont abandonné, moi qui suis une source d’eau moi qui suis une source d’eau 
vivevive, pour se creuser des citernes, des citernes crevassées, qui ne retiennent pas l’eau.
14 Israël est-il un esclave acheté, ou né dans la maison ? Pourquoi donc devient-il une 
proie ? 15 Contre lui les lionceaux rugissent, poussent leurs cris, et ils ravagent son pays; 
ses villes sont brûlées, il n’y a plus d’habitants».

Mais, merci Seigneur, le prophète prévoit le temps où Israël reviendra à Dieu et Lui criera :
« Tu es mon père, Tu es l’ami de ma jeunesse ! »
La fidélité des enfants d’Israël à Dieu et à Ses enseignements de vérité, de justice et de 
droiture sera alors comme un phare pour toutes les nations du monde :
« Alors, les nations seront bénies et se glorifieront en D.ieu »,
car le monde nouveau sera rempli de la connaissance de l’Éternel, et elles sauront la vraie 
signification de la Vérité, de la Justice et de la Droiture.
Evidemment toute cette restauration ne sera effective qu’en Yeshoua le Messie pour la 
période du Millénium où Israël sera un phare pour les nations. Aujourd’hui, Israël n’est 
pas encore ce phare puisque le peuple veut faire partie des nations, de l’Onu, du FMI, des 
grandes puissances et du système monétaire international.
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Jérémie 1.1   à 2.3

Jérémie est un prophète qui s’est consacré à son Dieu, au point de ne s’être jamais marié. 
Sans femme et sans enfant, on parle d’un prophète «solitaire» du 6ème siècle av. JC. qui 
connut la prison, les brutalités, l’exil. Il prédit l’arrivée des Chaldéens, la destruction de 
Jérusalem, ainsi que l’exil des Judéens à Babylone. Il encouragea la réforme de Josias et 
essaya d’enrayer les progrès de l’idolâtrie.
Il prophétisa aussi la destruction de nombreux peuples étrangers, royaumes et cités. Il fut 
un contemporain du prophète Sophonie.
Son nom est YirmeYah יִרְמְיָה ou encore Yirmeyahou ּיִרְמְיָהו «Dieu est élevé, exalté», 
«Que Dieu se dresse, qu’Il soit élevé». Ce nom est composé de «Yah» («yahh» 3050 ּיָה 
une contraction de «yhvh» יְהֹוָה) et de «roum» (7311 rouwm רוּם, yaram יָרַם, yaroum 
 ,une racine primaire - lever, s’élever, dresser, exalter, épaule, prélever, enlever, offrir (יָרוּם
donner, présenter, retirer, haut, s’enfler, puissant, charger, relâcher). 

Jérémie 1:1-3 : le contexte

«1 Paroles de Jérémie, fils de Hilkija1, l’un des sacrificateurs d’Anathoth2, dans le pays de 
Benjamin. 2 La parole de l’Eternel lui fut adressée au temps de Josias, fils d’Amon, Roi de 
Juda, la treizième année de son règne, 3 et au temps de Jojakim, fils de Josias, roi de Juda, 
jusqu’à la fin de la onzième année de Sédécias, fils de Josias, roi de Juda, jusqu’à l’époque 
où Jérusalem fut emmenée en captivité, au cinquième mois.

Jérémie 1:4-12 : L’appel de Jérémie

Lorsque Dieu appelle son serviteur, surtout pour l’envoyer faire des reproches à son 
peuple, Il lui donne les moyens et il le prépare pour cette tâche difficile car il est évident 
que n’importe quel homme sur terre serait effrayé comme Jérémie devant ce type d’appel.
On devra d’ailleurs se poser la question de l’utilité du «prophète» au sein des qehilot en 
tant que l’un des 5 ministères. Apparemment un prophète selon la Bible, c’est celui qui 
redresse et ramène les coeurs du peuple vers Dieu. Le but du prophète ici c’est de pallier à 
la désobéissance du peuple à la Torah. Moïse a donné au peuple tout ce qui était nécessaire 
pour suivre Dieu au moyen de la Torah. Pourtant le péché étant ce qu’il est, Dieu va 
devoir quand même envoyer des prophètes, à cause du péché persistant. La Torah et les 
enseignants de la Torah, ne suffisent-ils donc pas ? Visiblement non puisque le prophète va 
«ramener le cœur du peuple vers son Dieu». Un vrai prophète est donc quelqu’un qui ne 

1 Hilqiyah חִלְקִיָה- Hilqiyahou ּחִלְקִיָהו «portion de l’Eternel»
2 Anathoth est le nom d’une des villes lévitiques donné aux enfants d’Aaron de la tribu de Benjamin. 
Elle est confiée à la Tribu de Lévi (Josué 21:18 et 1 Chroniques 6:45). Cette ville est mentionnée comme 
le lieu d’exil du prêtre Abiathar (1 Rois 2:26), comme la ville natale du prophète Jérémie et comme l’une 
des villes reconstruites lors du retour de Babylone (Esdras 2:23 et Néhémie 7:27 et 10:20). Anatoth, c’est 
aussi le nom d’un des descendants de Benjamin (1 Chroniques 1: 7-8) et Néhémie
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sera pas apprécié du peuple. On a dit beaucoup de choses sur la prophétie et les prophètes 
et sur ceux qui prennent le nom de prophète avec une grande désinvolture.
Les textes montrent que le peuple hébreu avait la Torah et connaissait très bien les lois qui 
lui étaient enseignées. Les prophètes avaient donc un tout autre rôle que celui d’enseigner 
ou de «guérir», de «panser» les blessures du peuple. Ce rôle était attribué aux bergers. 
Les prophètes étaient envoyés par Dieu pour redresser ce qui était courbé, pour punir les 
insolents, pour dénoncer les faux prophètes, etc.
L’appel de Jérémie est un peu similaire à celui d’autres personnages comme p.ex. Moïse 
devant le buisson ardent à la seule différence que Moïse devait délivrer un peuple qui était 
prisonnier et opprimé tandis que Jérémie lui, il devait remettre sur le droit chemin un 
peuple qui n’était pas du tout opprimé, qui était dans son pays. L’oppression s’il y en avait 
c’est après comme jugement lorsqu’il n’écoutait pas les prophéties. 

Première Parole de Dieu et la réponse
«4 La parole de l’Eternel me fut adressée, en ces mots : 5 Avant que je t’eusse formé dans 
le ventre de ta mère, je te connaissais, et avant que tu fusses sorti de son sein, je t’avais je t’avais 
consacré, je t’avais établi Prophète des nationsconsacré, je t’avais établi Prophète des nations3. 6 Je répondis : Ah ! Seigneur Eternel ! voici, 
je ne sais point parler, car je suis un enfant.

La réponse de Dieu
7 Et l’Eternel me dit : Ne dis Pas: Je suis un enfant. Car tu iras vers tous ceux auprès de qui 
je t’enverrai, et tu diras tout ce que je t’ordonnerai. 8 Ne les crains point, car je suis avec toi 
pour te délivrer, dit l’Eternel. 

Dieu donne les moyens
9 Puis l’Eternel étendit sa main, et toucha ma bouche; et l’Eternel me dit : Voici, je mets Voici, je mets 
mes paroles dans ta bouchemes paroles dans ta bouche. 10 Regarde, je t’établis aujourd’hui sur les nations et sur les 
royaumes, pour que tu arraches et que tu abattes, pour que tu ruines et que tu détruises, 
pour que tu bâtisses et que tu plantes.
11 La parole de l’Eternel me fut adressée, en ces mots : Que vois-tu, Jérémie ? Je répondis : 
Je vois une branche d’amandier. 12 Et l’Eternel me dit : Tu as bien vu; car je veille sur ma 
parole, pour l’exécuter.

Deuxième parole de Dieu : annonce du jugement 
13 La parole de l’Eternel me fut adressée une seconde fois, en ces mots : Que vois-tu? Je 
répondis : Je vois une chaudière bouillante, du côté du septentrion. 14 Et l’Eternel me dit : 
C’est du septentrion que la calamité se répandra sur tous les habitants du pays. 15 Car voici, 
je vais appeler tous les peuples des royaumes du septentrion, dit l’Eternel; ils viendront, et 
placeront chacun leur siège à l’entrée des portes de Jérusalem, contre ses murailles tout 

3 hiqdashttiykha naviy lagoïm «je t’ai mis à part, je t’ai établi prophète des peuples »  ָהִקְדַשְתִיך  
יךָ׃ נָבִיא לַגּוֹיִםנָבִיא לַגּוֹיִם נְתַתִֽ
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alentour, Et contre toutes les villes de Juda. 16 Je prononcerai mes jugements contre eux, 
à cause de toute leur méchanceté, parce qu’ils m’ont abandonné et ont offert de l’encens à 
d’autres dieux, et parce qu’ils se sont prosternés devant l’ouvrage de leurs mains.
17 Et toi, ceins tes reins, lève-toi, et dis-leur tout ce que je t’ordonnerai. Ne tremble pas 
en leur présence, de peur que je ne te fasse trembler devant eux. 18 Voici, je t’établis en ce 
jour sur tout le pays comme une ville forte, une colonne de fer et un mur d’airain, contre 
les rois de Juda, contre ses chefs, contre ses sacrificateurs, et contre le peuple du pays. 19 
Ils te feront la guerre, mais ils ne te vaincront pas; car je suis avec toi pour te délivrer, dit 
l’Eternel.» 

Rappel de Dieu du passé - Jérémie 2.1-3
«1 La parole de l’Eternel me fut adressée, en ces mots : 2 Va, et crie aux oreilles de Jérusalem  : 
Ainsi parle l’Eternel : Je me souviens de ton amour lorsque tu étais jeune, de ton affection 
lorsque tu étais fiancée, quand tu me suivais au désert, dans une terre inculte. 3 Israël était 
consacré à l’Eternel, Il était les prémices de son revenu; Tous ceux qui en mangeaient se 
rendaient coupables, et le malheur fondait sur eux, dit l’Eternel.»

Devant tout reproche, c’est l’essai de la dernière chance: c’est le rappel du passé et de l’amour 
que le peuple portait envers son Dieu :
- le peuple aimait son Dieu comme un premier amour de jeunesse
- le peuple a fait alliance avec son Dieu par les «fiancailles»
- Lors de ces fiancailles, le peuple a été éprouvé au désert, preuve que le châtiment démontre 
bien une relation, une filiation père/fils
- Israël était mis à part, consacré
- Israël était la première part de l’Éternel «prémices de son revenu»
- Israël était la portion réservée à l’Éternel : si quelqu’un se servait, le malheur fondait sur 
lui.
La jalousie de Dieu est donc engagée.

Jérémie 2.4   à 28 

A plusieurs reprises l’Eternel montre son étonnement qu’on ne le cherche pas. Peut-être 
devrions-nous nous poser la question : «cherchons-nous Dieu ?» ou encore «pourquoi 
devrions nous chercher Dieu, puisqu’il nous a sauvé une bonne fois pour toutes  ?»
Lorsqu’on a fait l’expérience du salut en Yeshoua, c’est vite la routine de la vie «religieuse», 
les activités d’assemblée, toutes ces choses qui prennent le pas et on perd la crainte de Dieu. 
Souvent même on se retrouve malgré nous comme le peuple hébreu sur lequel l’oppresseur 
avait mis toujours plus de tâches pour l’empêcher de réfléchir, de se remettre en question.  
La suite nous montre bien que les reproches que Dieu fait, ce n’est pas à des étrangers, à 
des gens du dehors, à des païens. Ici Dieu fait ces reproches à ceux qui sont devenus son 
peuple, sa propriété, son héritage. Si donc, nous nous considérons comme son héritage, 
son peuple racheté, nous devons prendre aussi ces reproches pour nous.
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«4 Ecoutez la parole de l’Éternel (Yeshoua a dit «Je SUIS La Parole»), maison de Jacob, 
et vous toutes, familles de la maison d’Israël (juifs et gentils, greffés sur l’olivier franc) ! 
5 Ainsi parle l’Eternel : Quelle iniquité vos pères ont-ils trouvée en moi, pour s’éloigner de 
moi, et pour aller après des choses de néant et n’être eux-mêmes que néant ? 

Le peuple racheté qui a été délivré de l’oppresseur, l’Egypte du péché 

 וְלאֹ אָמְרוּ אַיֵה     
 יְהוָה הַמַעֲלֶה אֹתָנוּ

 מֵאֶרֶץ מִצְרָיִם הַמוֹלִיךְ
 אֹתָנוּ בַמִדְבָר בְאֶרֶץבְאֶרֶץ
 עֲרָבָה וְשוּחָה בְאֶרֶץבְאֶרֶץ
 צִיָה וְצַלְמָוֶת בְאֶרֶץבְאֶרֶץ

א־עָבַר בָהּ אִיש  לֹֽ
ם׃ א־יָשַב אָדָם שָֽ וְלֹֽ

velo amrou «ayeh Adonaï 

hammaaleh otanou

meeretz mitzraïm hammoliykh

otanou bammidbbar beeretz

aravah vesouhah beeretz

tsiyah vetsalmaveh beeretz

lo avar lo avar bahh iysh

belo yashav adam sham

6 Ils n’ont pas dit : Où est 6 Ils n’ont pas dit : Où est 
l’Eternell’Eternel, Qui nous a fait 
monter du pays d’Egypte, 
Qui nous a conduits dans le 
désert, dans une terredans une terre aride 
et pleine de fosses, dans une dans une 
terre terre où règnent la sécheresse 
et l’ombre de la mort, dans dans 
une terre une terre par où personne ne 
passe, et où n’habite aucun 
homme ?

 (hammoliykh otanou bammidbbar «nous a conduits dansd le désert הַמוֹלִיךְ וֹלִיךְ אֹתָנוּ בַמִדְבָר
vient de 1980 halak ְהָלַךְהָלַך racine primaire : aller, couler, parcourir, marcher, s’en aller, 
s’avancer, venir, voyager, poursuivre, partir, suivre, transporter, se promener, … ; (500 
occurences), aller à travers, traverser.
--> procéder, avancer, mouvoir (.
--> mourir, vivre, manière de vivre (fig.).
--> traverser.
--> conduire, apporter, porter.
Le fait d’être conduits dans le désert est propre au peuple hébreu «iyvrim»

א־עָבַר «lo avar «lo avar «où personne ne passe לֹֽ
le verbe «passer» ici c’est le verbe avar qui donne «ivriy» : le peuple hébreu qui s’appelle 
ainsi parce que c’est un peuple qui ne reste pas sur place, «qui passe», 
5674 abar עָבַר une racine primaire : passer, faire passer, parcourir, continuer, avoir 
cours, ôter, traverser, aller au delà, prendre les devants, passage, passant, allant, se 
précipiter, poursuivre, atteindre, … ; (559 occurences).
    1.      passer par dessus ou à travers, apporter, transporter, transgresser.
      a.      (Qal).
         1.      passer sur, croiser, traverser, marcher sur, déborder.
         2.      aller au delà.
         3.      passer à travers, traverser.
         4.      passer le long, rattraper et passer, balayer.
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         5.      passer devant, aller aux devants de, voyager, avancer.
         6.      partir au loin.
          a.      émigrer, quitter (son territoire).
          b.      s’évanouir.
          c.      périr, cesser d’exister.
          d.      devenir invalide, devenir désuet (de loi, décret).
          e.      passer dans d’autres mains.

Le peuple hébreu est un peuple à part qui n’a pas de véritable héritage puisqu’il n’est que 
passager. La seule terre qu’il croit appartenir, ne lui appartient pas puisqu’elle appartient à 
Dieu Seul.
C’est une terre qui appartient à Dieu, où aucun être humain ne passe. C’est l’image ici de 
la terre spirituelle, celle où un semeur sortit pour semer la «Parole de Dieu»
celle décrite au verset « 4 Ecoutez la parole de l’Éternel...».
Israël représente «typologiquement» le cœur humain (la terre) dans lequel Israël représente «typologiquement» le cœur humain (la terre) dans lequel 
vient habiter le Saint-Esprit !vient habiter le Saint-Esprit ! 

«7 Je vous ai fait venir dans un pays semblable à un verger, pour que vous en mangiez les 
fruits et les meilleures productions; Mais vous êtes venus, et vous avez souillé mon pays, 
Et vous avez fait de mon héritage une abomination. 8 Les sacrificateurs n’ont pas dit : Où Les sacrificateurs n’ont pas dit : Où 
est l’Eternel ? Les dépositaires de la loi ne m’ont pas connu, les pasteurs m’ont été infidèles, est l’Eternel ? Les dépositaires de la loi ne m’ont pas connu, les pasteurs m’ont été infidèles, 
Les prophètes ont prophétisé par Baal, et sont allés après ceux qui ne sont d’aucun secours.

9 C’est pourquoi je veux encore contester avec vous, dit l’Eternel, Je veux contester avec 
les enfants de vos enfants. 10 Passez aux îles de Kittim, et regardez ! Envoyez quelqu’un 
à Kédar, observez bien, et regardez s’il y a rien de semblable! 11 Y a-t-il une nation qui 
change ses dieux, Quoiqu’ils ne soient pas des dieux ? Et mon peuple a changé sa gloire 
contre ce qui n’est d’aucun secours !
12 Cieux, soyez étonnés de cela; frémissez d’épouvante et d’horreur ! dit l’Eternel. 13 Car 
mon peuple a commis un double péchéun double péché : Ils m’ont abandonné, moi qui suis une source d’eau 
vive, pour se creuser des citernes, des citernes crevassées, Qui ne retiennent pas l’eau.
14 Israël est-il un esclave acheté, ou né dans la maison ? Pourquoi donc devient-il une 
proie ? 15 Contre lui les lionceaux rugissent, poussent leurs cris, Et ils ravagent son pays; 
Ses villes sont brûlées, il n’y a plus d’habitants.
16 Même les enfants de Noph et de Tachpanès Te briseront le sommet de la tête. 17 Cela ne 
t’arrive-t-il pas parce que tu as abandonné l’Eternel, ton Dieu, lorsqu’il te dirigeait dans la 
bonne voie ? 18 Et maintenant, qu’as-tu à faire d’aller en Egypte, pour boire l’eau du Nil ? 
Qu’as-tu à faire d’aller en Assyrie, pour boire l’eau du fleuve ?
19 Ta méchanceté te châtiera, et ton infidélité te punira, tu sauras et tu verras que c’est une 
chose mauvaise et amère d’abandonner l’Eternel, ton Dieu, et de n’avoir de moi aucune 
crainte, dit le Seigneur, l’Eternel des armées.
20 Tu as dès longtemps brisé ton joug, rompu tes liens, et tu as dit : Je ne veux plus être dans 
la servitude ! Mais sur toute colline élevée et sous tout arbre vert tu t’es courbée comme une 
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prostituée.
21 Je t’avais plantée comme une vigne excellente et du meilleur plant; Comment as-tu 
changé, dégénéré en une vigne étrangère ? 22 Quand tu te laverais avec du nitre, Quand 
tu emploierais beaucoup de potasse, ton iniquité resterait marquée devant moi, dit le 
Seigneur, l’Eternel.
23 Comment dirais-tu: Je ne me suis point souillée, Je ne suis point allée après les Baals ? 
Regarde tes pas dans la vallée, Reconnais ce que tu as fait, dromadaire à la course légère et 
vagabonde ! 24 Anesse sauvage, habituée au désert, haletante dans l’ardeur de sa passion, 
Qui l’empêchera de satisfaire son désir ? Tous ceux qui la cherchent n’ont pas à se fatiguer; 
Ils la trouvent pendant son mois. 25 Ne t’expose pas à avoir les pieds nus, ne dessèche pas 
ton gosier ! Mais tu dis : C’est en vain, non! Car j’aime les dieux étrangers, je veux aller 
après eux.
26 Comme un voleur est confus lorsqu’il est surpris, Ainsi seront confus ceux de la maison 
d’Israël, Eux, leurs rois, leurs chefs, Leurs sacrificateurs et leurs prophètes. 27 Ils disent au 
bois : Tu es mon père ! Et à la pierre : Tu m’as donné la vie ! Car ils me tournent le dos, ils Car ils me tournent le dos, ils 
ne me regardent pas. ne me regardent pas. Et quand ils sont dans le malheur, ils disent : Lève-toi, Sauve-nous! 
28 Où donc sont tes dieux que tu t’es faits ? Qu’ils se lèvent, s’ils peuvent te sauver au temps 
du malheur ! Car tu as autant de dieux que de villes, ô Juda !»

,  3.4 ,  

Jérémie 4.1   à 2 
Promesse de restauration si Israël revient

«1 Israël, si tu reviens, si tu reviens à moi, dit l’Eternel, si tu ôtes tes abominations de 
devant moi, tu ne seras plus errant. 2 Si tu jures : L’Eternel est vivant ! Avec vérité, avec 
droiture et avec justice, alors les nations seront bénies en lui, et se glorifieront en lui.»

 Les villes refuge Josué 20.1   à 9 

«1 L’Eternel parla à Josué, et dit : 2 Parle aux enfants d’Israël, et dis : Etablissez-vous, comme 
je vous l’ai ordonné par Moïse, des villes de refuge, 3 où pourra s’enfuir le meurtrier qui 
aura tué quelqu’un involontairement, sans intention; elles vous serviront de refuge contre 
le vengeur du sang. 4 Le meurtrier s’enfuira vers l’une de ces villes, s’arrêtera à l’entrée de 
la porte de la ville, et exposera son cas aux anciens de cette ville; ils le recueilleront auprès 
d’eux dans la ville, et lui donneront une demeure, afin qu’il habite avec eux. 5 Si le vengeur 
du sang le poursuit, ils ne livreront point le meurtrier entre ses mains; car c’est sans le 
vouloir qu’il a tué son prochain, et sans avoir été auparavant son ennemi. 6 Il restera dans 
cette ville jusqu’à ce qu’il ait comparu devant l’assemblée pour être jugé, jusqu’à la mort du 
souverain sacrificateur alors en fonctions. A cette époque, le meurtrier s’en retournera et 
rentrera dans sa ville et dans sa maison, dans la ville d’où il s’était enfui.
7 Ils consacrèrent Kédesch, en Galilée, dans la montagne de Nephthali; Sichem, dans la 
montagne d’Ephraïm; et Kirjath-Arba, qui est Hébron, dans la montagne de Juda. 8 Et de 
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l’autre côté du Jourdain, à l’orient de Jéricho, ils choisirent Betser, dans le désert, dans la 
plaine, dans la tribu de Ruben; Ramoth, en Galaad, dans la tribu de Gad; et Golan, en 
Basan, dans la tribu de Manassé. 9 Telles furent les villes désignées pour tous les enfants 
d’Israël et pour l’étranger en séjour au milieu d’eux, afin que celui qui aurait tué quelqu’un 
involontairement pût s’y réfugier, et qu’il ne mourût pas de la main du vengeur du sang 
avant d’avoir comparu devant l’assemblée.»

 
Psaume 77

La «Haftarah» הַפְטָרָההַפְטָרָה  et la «Parasha» פָרָשָהפָרָשָה

La haftarah est l’étude des textes des prophètes qui sont liés à la parasha de la semaine. La 
haftarah (en hébreu : הפטרה - haftara ou haftarot au pluriel) est un texte issu des livres de 
Neviim (les Prophètes), lu publiquement à la synagogue après la lecture de la parasha, lors 
du shabbat ou des jours de fêtes juives.  Le texte institué pour chaque occasion a un thème en 
rapport avec la parasha correspondante. Des bénédictions sont lues avant et après la lecture 
chantée de la Haftarah par un membre du minian. 
Historiquement on lisait la haftarah au moins dès environ l’an 70, quoique peut-être pas 
obligatoirement, ni dans toutes les communautés, ni à chaque shabbat. 
Le Nouveau Testament de son côté dit que la lecture des Prophètes était une partie commune 
du service de shabbat, semble-t-il avant l’an 70, du moins dans les synagogues de Jérusalem 
et pas nécessairement selon un calendrier fixe. On en parle dans Luc 4:16-17.
Selon Actes 13:15 et 13:27«après la lecture de la loi et des prophètes», Paul a été invité à 
prononcer une exhortation. Luc 4:17 déclare que pendant le service du shabbat à Nazareth, 
le livre d’Esaïe a été remis à Yeshoua, «et quand il eut ouvert le livre, il trouva le lieu où il était 
écrit», le passage étant Isaïe 61:1-2. 
La source la plus ancienne pour la preuve de lectures de haftarah est le Nouveau Testament, 
mais il a été suggéré que les autorités juives suivant la période du Nouveau Testament ont 
très délibérément évité d’utiliser comme haftarah toute sélection des Prophètes qui avaient 
été mentionnés dans le Nouveau Testament. 

En principe, le mot haftarah serait devenu un mot à part entière. Si on veut dire LA haftarah 
on devrait ajouter l’article «Ha» et on dirait alors «hahaftarah». Par contre si on décompose le 
mot de manière hébraïque selon les racines bibliques, «haftarah» serait plutôt une contraction 
de HA+PATARAH vient très probablement de la racine patar qui est en fait une forme de 
complément à la parasha qui «rend libre», qui «sépare», probablement dans l’idée de sortir 
du carcan des lois mosaïques. L’idée ici serait de montrer que pour se  détacher littéralement 
des lois toraïques il faut «naître de nouveau». En effet la haftarah signifierait «le premier né» 
ou encore «première ouverture».
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6363 peter פֶטֶר ou pitrah פִטְרָה
est un nom masc.  premier-né, en premier lieu, ce qui sépare ou première ouverture (12 
occurrences). Ce mot vient de la racine primaire 6362 patar.
6362 patar פָטַר
une racine primaire  v- se détourner, épanoui, exempt, ouvrir ; (7 occurrences).
    1.      séparer, rendre libre, enlever, ouvrir, échapper, être épanoui.
      a.      (Qal).
         1.      s’enlever, s’échapper.
         2.      libérer, mettre dehors.

Et la parasha ? Ce mot désigne une analyse détaillée des faits.

6575 parashah פָרָשָה
vient de 6567 ; un nom féminin : somme, détails  : état exact, déclaration, indication, 
exposition exacte.
(2 occurrences)
Esther 4 : 7  «Et Mardochée lui raconta tout ce qui lui était arrivé, et lui indiqua la somme 
(Parashah) d’argent qu’Haman avait promis de livrer au trésor du roi en retour du massacre 
des Juifs.»
Esther 10 : 2  «Tous les faits concernant sa puissance et ses exploits, et les détails (Parashah) 
sur la grandeur à laquelle le roi éleva Mardochée, ne sont-ils pas écrits dans le livre des 
Chroniques des rois des Mèdes et des Perses ?»

Parashah vient d’un verbe «parash»
6567 parash פָרַש
une racine primaire : verbe : déclarer, distinctement, piquer, éparses ;.
    1.      rendre distinct, déclarer, distinguer, séparer.
      a.      (Qal) déclarer, éclaircir, clarifier.
      b.      (Pual) ce qui est distinctement déclaré.
    2.      (Hifil) percer, piquer, blesser.
    3.      (Nifal) éparpiller.

5 occurrences
Lévitique 24 : 12 «On le mit en prison, jusqu’à ce que Moïse eût déclaré (Parash) ce que 
l’Eternel ordonnerait.»
Nombres 15 : 34 «On le mit en prison, car ce qu’on devait lui faire n’avait pas été déclaré 
(Parash).»
Néhémie 8 : 8 «Ils lisaient distinctement (Parash) dans le livre de la loi de Dieu, et ils en 
donnaient le sens pour faire comprendre ce qu’ils avaient lu.»
Proverbes 23 : 32 «Il finit par mordre comme un serpent, Et par piquer (Parash) comme un 
basilic.»
Ezéchiel 34 : 12 «Comme un pasteur inspecte son troupeau quand il est au milieu de ses 
brebis éparses (Parash), ainsi je ferai la revue de mes brebis, et je les recueillerai de tous les 
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lieux où elles ont été dispersées au jour des nuages et de l’obscurité.»

L’hébreu est une langue très «terre à terre», pratique, concrète, imagée que pour mieux 
comprendre comment une nourriture a bien été assimilée, qu’il s’agisse d’une nourriture 
matérielle ou spirituelle, on va devoir en analyser «les fruits», «l’issue», c’est-à-dire «ce qui est 
réellement sorti» de l’assimilation de cette Parole de Dieu, quels sont nos fruits, les fruits de 
la repentance, et un mot qui sort de cette racine «parash», ce sont les excréments, le rebut.

6569 peresh פֶרֶש
vient de 6567 un nom masculin: excréments (7 occurrences), matières fécales, fiente, fumier, 
issue, rebut.

Avertissement (note de l’auteur)

La Bible hébraïque est composée d’un peu moins de 305 000 mots. Ces termes hébreux tirent 
leur origine du Codex. Pour que le lecteur non juif puisse lire la Bible, chaque mot de la bible 
a été repris dans un catalogue «Strong», noté avec une classification de 4 chiffres. L’auteur 
donne pour chaque mot sa ou ses différentes racines trilitères de l’hébreu, c’est-à-dire des 
racines primaires, secondaires, tertiaires. Mais il faut bien réaliser que «Strong» n’est rien 
de moins qu’un «outil de traduction» qui a ses faiblesses et qui laisse souvent le chrétien 
apprenti de l’hébreu sur sa faim et le juif de naissance sur ses gardes. Le sens profond et 
caché d’un mot est souvent vu au premier regard mais pas toujours. Pour mieux rentrer en 
profondeur dans le sens d’un mot, il faut parfois s’intéresser à la graphie des consonnes qui 
le constitue et à son origine proto-sinaïtique, puis descendre de plusieurs niveaux dans les 
racines. En effet, on sait que les lettres de l’alphabet ont un sens. Chaque lettre a un seul sens 
puisque le graphisme montre une chose unique dans la nature : le vav c’est un clou, le aleph 
c’est une tête de bœuf avec des cornes, etc. Mais on va trouver plusieurs dérivés comme par 
exemple pour cette lettre aleph, « force », « puissance », « chef », etc. C’est l’idée sous-jacente 
qui est importante et pas uniquement le mot traduit sinon on va arriver à de l’interprétation 
parfois même farfelue. 
Certains analysent  les valeurs numériques des mots et aussi le nombre de leur occurrences. 
Mais rien ne surpasse la vraie recherche : la première apparition d’un mot qui révèle à lui seul 
aussi d’autres secrets et surtout avant toutes choses, la comparaison des textes eux-même. On 
peut prendre comme exemple la lettre « réceptacle », kaph כַף qui représente la main (prête 
à recevoir la bénédiction), une coupe, une tasse, une poignée mais «Strong» nous donne 
comme autres mots dérivés, patte creux, branche, fronde, travail, commettre, exposer, la 
plante du pied, l’emboîture. Une rapide inspection textuelle va immédiatement révéler le 
nœud du «problème» de cette «plante du pied» avec le passage de Genèse 8 : 9 « Mais la 
colombe ne trouva aucun lieu pour poser la plante (kaph) de son pied,
 lekaph regalah». La colombe ne possède pas des pieds en forme de main, par»  לְכַף־רַגְלָהּ 
contre la courbure pour le serrage de sa patte sur une branche révèle comment cette lettre 
kaph symbolise la main de l’homme qui va serrer de toute ses forces le don reçu de Dieu sans 
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le lâcher.
Selon le lexique biblique4, l’outil de recherche du lexique hébreu suivant permet la recherche d’un 
strong hébreu, c’est-à-dire un numéro universel utilisé par tous les lexiques bibliques, d’un mot 
hébreu ou d’un mot français de l’ancien testament.
Les textes originaux permettent de retrouver le vrai sens des mots employés. En effet, dans la Bible 
hébraïque par exemple, les scribes n’altéraient aucun texte, même lorsqu’ils supposaient qu’il avait 
été incorrectement copié. Ils notaient plutôt dans la marge le texte qu’ils pensaient qu’il aurait fallu 
écrire.
Les textes originaux permettent de dire que le nouveau testament fut écrit en araméen puis traduit 
en grec. La principale raison de cette traduction fut l’importante place de la langue grecque comme 
langue universelle de l’époque, un peu comme l’anglais de nos jours.

Pourquoi le lexique hébreu se sert des strongs hébreux?
Les livres de l’Ancien Testament ont été écrits en Hébreu et araméen puis traduit de l’Hébreu au 
français. La traduction des textes bibliques manque souvent de fidélité et de «relief» par rapport 
aux textes originaux, ce qui parfois nous donne quelques difficultés pour bien interpréter la Parole 
de Dieu.

Aussi, ceux qui ont l’habitude d’étudier la Bible en profondeur savent qu’il est important de pouvoir 
avoir accès aux textes bibliques originaux pour mieux comprendre et interpréter un passage 
biblique. Cependant, apprendre l’hébreu représente un lourd investissement, qui de plus n’est pas 
donné à tout le monde, il faut le souligner. C’est pour cela qu’un théologien du 19ème siècle nommé 
James Strong, nous a facilités la tâche, en remarquant tout simplement que les mots de l’AT et 
du NT sont immuables et qu’il suffisait de les classer par ordre alphabétique dans chaque langue 
originale et d’y associer à côté un numéro dans l’ordre croissant : Ceci a donné tout simplement les 
mots codés Strongs Hébreux pour l’Ancien et Strongs Grecs pour le Nouveau Testament. Lui et une 
centaine de ses collaborateurs après un travail fastidieux, ont sorti un ouvrage de référence à la fin 
du 19ième siècle (The Strong’s Exhaustive Concordance of the Bible) avec un numéro Strong à côté 
de chaque mot qui correspond à mot que l’on trouve dans le texte original. Ceci évite quand on a 
un tel ouvrage de devoir connaître l’hébreu ou le grec.

4 http://www.lexique-biblique.com/lexiques/hebreu/
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Editions «La Voix de l’Israël Messianique»
Fondateur : Paul Ghennassia
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Une Maison d’Edition
«La Voix de l’Israël Messianique» est une maison d’édition sous forme juridique d’association sans 
but lucratif dont l’activité principale est la production et la diffusion de livres, de cultes filmés en 
streaming, de tous documents à caractère messianique.

But de l’association (Extrait des statuts au Moniteur Belge)
Art. 3. L’association a pour objet :
a) de propager la Bible (l’Ancienne et la Nouvelle Alliance), et faire connaître Yéshoua le Messie 
principalement au peuple d’Israël, et d’assurer le culte évangélique messianique.
b) de maintenir et de propager la foi messianique par tous les moyens mis à sa disposition, ainsi que 
les doctrines qui s’y rapportent. .../...
c) de créer et de développer des œuvres à caractère religieux et culturel.
d) de collaborer avec toute autre association poursuivant les mêmes buts, qu’elle soit située en 
Belgique ou à l’étranger.
Pour atteindre ses objectifs, elle peut notamment organiser des rencontres, des cours, des séminaires 
et des conférences, diffuser des émissions radiophoniques ou télévisées, proposer des messages 
sur répondeur téléphonique, produire, imprimer, publier et distribuer tout document ou support 
médiatique (papier, cassette vidéo, audio, internet,...), sans que cette liste soit exhaustive.
Elle peut accomplir tous les actes se rapportant directement ou indirectement à son objet. Elle peut 
notamment prêter son concours et s’intéresser à toute activité similaire à son objet.

L’Association
Association Sans But Lucratif inscrite au Moniteur Belge : ASBL «La Voix de l’Israël Messianique» 
Numéro de l’association : 358588 No TVA ou no entreprise : 434748753
Rue de Baume 239 à 7100 La Louvière/Hainaut - Belgique Tél : 32(0)64-21.23.90
Secrétariat : asblvim@gmail.com 
Etant une œuvre messianique sous la direction de l’Esprit Saint et voulant honorer le Dieu d’Israël 
et son peuple, «La Voix de l’Israël Messianique» désire apporter le plus grand soin à la propagation 
de la Bible.
« Car nous connaissons en partie, et nous prophétisons en partie, mais quand ce qui est parfait sera 
venu, ce qui est partiel disparaîtra. (1Corinthiens 13:9-10) 
L’Association ne peut toutefois garantir l’exactitude de l’information qui s’y trouve. Le lecteur est 
conscient que les études bibliques proposées par ses auteur(e)s sont majoritairement d’ordre :
- prophétique sur la présence du Fils de Dieu dans la Bible entière et 
- eschatologique sur l’analyse biblique de la fin des temps.
La compréhension de l’analyse des textes proposés fait donc intervenir nécessairement la Foi du 
lecteur.
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